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Tourbe.

La tourbe devra tôt ou tard.jouer
un rôle immense dans l'économie. A
part l'utilité qu'elle peut avoir comme
engrais, elle en aura un plus grand
encore comme combustible. Dans
un pays aussi froid qu'est le Canada
Où l'on a mis tant de persistance à dé-
truire inconsidèrément les forets, il
nous faudra employer cette matière
qia bien son mérite.
'La tourbe est une matière brune ou

noiratre, spongieuse, formée par l'ac-
cu lation de certaines plantes qui
c ssent en abondance dans les ma-
rais. Elle brûle avec une flamme
plus ou moins vive, et en répandant
Une odeur désagréable et une fumée
qui ont une pertaine analogie avec
celles des herbes sèches. Les cendres
Sont légères et, répandues sur les
champs, elles les fertilisent.

Les eaux accumulées dans les lieux
bas nourrisent une grande quantité
de végétaux d'une substance pul-
peuse, tendre et spongieuse, et par
Conséquent. d'une\très facile décom-
Position. Ces, végétaux, mourant en

artie pendant l'hiver, tombent au
1ond de l'eau, où ils vont former une
couche mince ; l'année suivante, une
nouvelle couche vient s'ajouter à celle.

ci, et ces végétaux se trouvent soumis
aux lois des décompositions chimi-
ques. Il en résulte une matière d'au-
tant plus compacte et homogène,
qu'elle est déposée depuis plus long-
temps; la qualité de la tourbe varie
avec la nature des végétaux qui en-
trent dans sa compositon.

Les tourbes de cette espèce sont très
communes dans les lieux bas et ma-
récageux. Et c'est de celles qu'on
peut uiliser en Canada. Elles pré-
sentent quelquefois des isles flottan-
tes, et sont souvent assez épaisses.

Comme combustible, la tourbe est
très précieuse, quoiqu'elle soit sous ce
rapport moins avantageuse que le bois
et le charbon de terre.

Pour ce qui regarde l'exploitation
des tourbières, nous extrayons ce qui
suit d'un article de M. Jean Renier,
article publié dans l'Encyclopédie mo-
derne.

" On distingue généralenment trois
sortes de tourbes : la tourbe mousseu-
se, qui est d'un brin clair et entière-
ment formée de débris de végétaux,
parmi lesquels on reconnait facile-
ment des tiges de roseaux, de joncs et
de toutes les plantes aquatiques entre-
mêlées les unes dans les autres; la
tourbe moyenne, qui est d'un brun
plus foncé, et dans laquelle on n'aper-
çoit presque plus de débris de végé-
taux ; la tourbe noire, beaucoup plus
compacte que les précédentes, et dans
laquelle on n'observe plus de vestiges
de végétaux. Ces trois variétés se trou-
vent d'ailleurs souvent au même en-
droit et naturellement disposées de
manière que la tourbe mousseuse se
rencontre à la partie supérieure du
banc, la tourbe moyenne au milieu de
son épaisseur, et la tourbe noire à sa
partie inférieure.

On exploite la tourbe au printemps,
sous forme de briquettes. On l'expose
à l'air pendant l'été sodvent pour la
dessécher ; cette dessiccation lui fait
éprouver une perte considérable en
poids et en volume.

Il a plusieurs procédés d'exploitation.
Lorsqu'il est possible d'assécher les

travaux, soit au moyen de rigoles d'6.
coulement qui conduisent les eaux
dans un point du voisinage, soit au
moyen de pompes ou de machines hy-
drauliques quelconques, on se trouve
dans les circonstances les plus avan-
tageuses, dans ce cas on exploite le
banc de tourbe au moyen d'un fossé
auquel on donne d'abord 10 a 12 pieds
de largeur, que l'on ouvre au bas de
la vallée tourbière et que l'on élargit
successivement par l'enlèvement de la
tourbe, en commençant par la partie
supérieure du banc, au moyen de gra-
dins que l'on descend au fur et à me'
sure. Avant d'attaquer le banc de
tourbe, on commence par ôter la cou-
che de terre végétale ou le limon qui
le recouvre. On enlève la tourbe à
Paide d'une bêche dont le for a 22
pouces de long sur 6 de large et est
armé à sa partie tranchante d'un aile-
ron formant avec luiune équerre ou
angle. Cette bche coupe donc sur
deux faces, de sorte que les pelletées
de tourbe se trouvant détachées pres-
qu'entièrement se laissent facilement
enlever, en môme temps qu'elle for.
ment des briquettes qui sont ensuite
transportés sur une aire sèche et plane.

Lorsque l'assèzhement est impossi-
ble, ce qui a lieu quand les eaux sont
trop abondantes pour être enlevées à
l'aide de machines, et qu'on ne peût
pas les faire écouler par des fossés, on
peut être obligé d'avoir recours à deux
procédés différents, suivant que la
tourbe se présente à l'état solide où à
l'état de boue. Dans le premier cas
l'exploitation se fait sous l'eau au
moyen d'une bêche qui diffère de celle
dont nous avons parlé, en ce que le
manche en est beaucoup plus grand
et son fer, qui a aussi plus de hauteur,
est muni de deux ailerons, situés de
chaque côté. Cet instrument est ma*
nouvré par un ouvrier placé dans
un batelet.

Lorsque la tourbe se trouve à lPétat
de boue, l'extraction se fait au moyen
de dragues semblables à celles qui sont
employées pour le curage des rivières.

Ce dernier procédé doit nécessaire-
ment se terminer par un moulage qui


